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A

Croître
en Dieu
“Quelles actions de grâces nous pouvons rendre à Dieu” (3.9a).

thènes, Paul se réjouit de recevoir de
bonnes nouvelles concernant la foi et
l’amour des jeunes chrétiens de Thes-

salonique. Il s’était inquiété du sort de ces
nouveaux chrétiens touchés par la persécution.
Ses soucis les plus forts furent dissous par
l’encourageante nouvelle ramenée par Timothée,
après ses moments passés parmi eux.

La réponse de Paul fut d’être reconnaissant
et de vouloir exprimer cette reconnaissance, puis
de s’intéresser à l’avenir de ces saints qui
grandissaient dans la foi. Il désirait que leur
avenir soit nourri par Dieu, qu’ils arrivent à une
maturité qui durerait pendant toute la vie. Non
seulement réfléchissait-il profondément sur ces
buts, mais il priait Dieu également à ce sujet. Il
voulait donc en informer les Thessaloniciens,
afin qu’ils en soient encouragés.

Nous lisons et nous étudions cet exemple du
christianisme en action au premier siècle, et nous
comparons le souci de Paul à nos propres pensées
concernant des frères et sœurs chrétiens. Com-
ment pouvons-nous pratiquer un christianisme
qui contribuera à la croissance des autres ?

PRIER AVEC RECONNAISSANCE (3.9–10a)
La bonne nouvelle de la fidélité et de l’amour

constants des Thessaloniciens laissa Paul presque
sans voix dans ses prières à Dieu. Il se sentait au
comble de la joie de savoir que de très jeunes
chrétiens continuaient à vivre et à grandir :
“Quelles actions de grâces nous pouvons rendre
à Dieu à votre sujet, pour toute la joie dont nous

nous réjouissons à cause de vous devant notre
Dieu !” (3.9).

Paul s’était fait du souci pour le bien-être de
ce petit groupe de nouveaux chrétiens dans une
ville où la plupart des gens ne suivaient pas le
vrai Dieu, n’acceptaient pas ses principes. En
plus, ceux qui se séparaient de la religion officielle
de la ville se voyaient souvent mis au banc de la
société par leurs familles et les autres citoyens ;
leur choix religieux influait donc également sur
leurs amitiés, leurs emplois, et les avantages de
leur citoyenneté. Ainsi, le fait de les trouver
toujours fidèles soulagea Paul énormément.
Comment faisaient-ils pour rester si forts ? C’était
leur engagement envers Dieu, leur foi, et les
paroles encourageantes de frères et sœurs qui les
aimaient.

Parfois nous ne savons que dire devant
l’abondance de bénédictions dans notre vie, mais
cela ne devrait pas nous empêcher de prier :
“Priez sans cesse. En toute circonstance, rendez
grâces ; car telle est à votre égard la volonté de
Dieu en Christ-Jésus” (5.17–18). Dieu désire que
des prières de reconnaissance jaillissent toujours
de notre vie !

FAIRE DES PROJETS POUR LA
CROISSANCE FUTURE (3.10b)

Non seulement Paul était-il ravi de prier
pour la fidélité passée et le bien-être présent
des Thessaloniciens, mais il s’intéressait profon-
dément à leur croissance future. Il pria donc
quotidiennement pour une occasion de rejoin-
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dre ces frères et sœurs, afin de “suppléer” à ce
qui manquait à leur foi (3.10b).

Nous aussi, nous devrions faire des projets
pour la croissance des chrétiens — y compris
nous-mêmes. C’est par l’évaluation des attributs
et des attitudes présents que nous décelons la
manière d’appliquer la Parole de Dieu pour
promouvoir la croissance. A l’heure où cette
lettre fut écrite, une visite personnelle était
impossible ; la lettre servit donc à aider les
Thessaloniciens jusqu’à ce que Paul puisse aller
vers eux. La fin de cette première lettre, et le
contenu de la seconde nous donnent un aperçu
de ce qui manquait toujours chez ces chrétiens.

PERMETTRE A LA VOLONTE DE DIEU
DE REGIR VOTRE VIE (3.11)

Pour autant que Paul voulait être avec ces
frères et sœurs, il laissait toujours à Dieu le choix
des modalités de son arrivée chez eux : “Que
Dieu lui-même, notre Père, et notre Seigneur
Jésus, aplanissent notre chemin jusqu’à vous !”
(3.11). Il était prêt à se soumettre à la volonté de
Dieu, même si cela voulait dire que d’autres
occasions de le servir l’empêchaient d’arriver à
Thessalonique.

De même, nos projets doivent être faits en
prenant en compte la volonté de Dieu, plutôt que
nos intentions seulement. Selon Jacques 4.15,
nous devrions dire : “Si le Seigneur le veut, nous
vivrons et nous ferons ceci ou cela.” Nous
devrions penser, prier, parler, et agir comme si
nous voulions que la volonté de Dieu soit faite en
toutes choses. Est-ce que nous faisons cela ?
Essayons de le faire !

AIMER, AIMER, AIMER (3.12)
Paul dit à ces chrétiens de Thessalonque qu’ils

sont pleins de l’amour ; il prie qu’ils soient remplis
et inondés de cet amour. Il déclare que la bonne
nouvelle de leur amour lui apporte joie et conso-
lation (3.6–7). Il leur dit également que leur amour
les uns pour les autres est admirable (4.9–10). Et
pourtant, il continue à prier que ces nouveaux
chrétiens abondent et débordent d’amour (3.12).
L’amour ! Si vital à la vie chrétienne ! L’amour,
qui n’a pas son pareil !

Le Nouveau Testament met l’accent sur
l’amour de Dieu ; il enseigne que le peuple de
Dieu doit refléter cet amour. Jean écrit : “Dieu est
amour ; celui qui demeure dans l’amour de-

meure en Dieu, et Dieu demeure en lui” (1 Jn
4.16b). Jésus enseigna clairement qu’un amour
comme le sien caractériserait ses disciples “Je
vous donne un commandement nouveau : aimez-
vous les uns les autres ; comme je vous ai aimés,
vous aussi, aimez-vous les uns les autres. A ceci
tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si
vous avez de l’amour les uns pour les autres” (Jn
13.34–35).

Il faut étudier et appliquer l’amour de Dieu
et de Christ, et la réflexion de cet amour dans la
vie des disciples. Il faut enseigner ces concepts
aux nouveaux et aux futurs chrétiens comme
faisant partie du caractère chrétien. Tout chrétien
doit développer l’amour dans son progrès vers
l’image de Christ. Nos frères et sœurs, ainsi
que les non-chrétiens que nous côtoyons, tous
devraient voir en nous l’amour.

AVOIR LE COEUR PUR (3.13)
Le verset 13 se lie de très près à l’amour

débordant du verset précédant. Si l’amour nous
remplit effectivement le cœur, on ne peut jamais
nous accuser d’hypocrisie, car nous agirons par
les motivations de Dieu lui-même. On avait déjà
dit à ces chrétiens que “Dieu (...) éprouve les
cœurs” (2.4). Bien que nous fassions des erreurs
ou que nous négligions de faire le bien, ce pour
quoi Dieu nous pardonne, il veut toutefois
trouver en nous des cœurs remplis d’amour. Il
veut affermir les cœurs “pour qu’ils soient
sans reproche dans la sainteté devant [lui], à
l’avènement de notre Seigneur Jésus avec tous
ses saints !”

Voici une question importante : comment ces
chrétiens de Thessalonique se préparaient-ils
pour le retour de Jésus ? Cette préparation à la
venue de Jésus et à la réunion joyeuse de tous les
chrétiens fait partie de la vie du chrétien (1.10 ;
2.19–20). Le retour de Jésus est décrit en 3.13
comme un moment où Dieu rassemblera auprès
de lui des cœurs purs, qui participeront à la
sainteté de Christ.

Nous comprenons que nous ne sommes pas
rendus saints par notre propre justice, car “tous
ont péché et sont privés de la gloire de Dieu”
(Rm 3.23). Nous savons également que Dieu ne
peut s’associer au mal : “Car tu n’es pas un Dieu
qui prenne plaisir à la méchanceté ; le mal ne
séjourne pas auprès de toi” (Ps 5.5).

Nous devons nous appuyer sur le sacrifice
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de Dieu, donné par Jésus, afin d’avoir la pos-
sibilité de participer à la sainteté de Dieu : “Celui
qui n’a pas connu le péché, il l’a fait (devenir)
péché pour nous, afin que nous devenions en lui
justice de Dieu” (2 Co 5.21). Seulement en Christ
notre cœur peut-il partager la sainteté de Dieu
au retour de son Fils.

CONCLUSION
On peut à peine imaginer un texte plus

émouvant que celui-ci, où des amis chrétiens
expriment leur reconnaissance pour des béné-
dictions passées, leur désir de se réunir avec
leurs frères et sœurs, et leur vœu d’un destin

béni pour ceux dont ils sont séparés. Si nous
pouvons saisir ces pensées et les appliquer aux
frères et sœurs autour de nous ainsi qu’à ceux
dont nous sommes séparés, nous recevrons tous
de grandes bénédictions.

Lisez encore 3.9–13, très lentement, et réfléchis-
sez longuement sur ces versets. Appliquez
régulièrement ces pensées dans vos prières ;
dites aux frères et aux sœurs que vous pensez à
eux, que vous priez pour eux. Quelle différence
cela fera dans votre vie ! Des cœurs seront touchés,
des attitudes seront changées, des bonnes œuvres
seront inspirées, des chrétiens grandiront et
resteront fidèles dans la foi. ◆
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